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LogeiBts l M MU 
Le guuvefrmmenV n'est pas respon- 

sable tie loi» tw phéiwniènes économi- 
ques ; il n'est pas inveeti de lÄ loute- 
puissauce. Le pouvoir politique nexer- 
câ pas la s9t»veraiiielé sucidlc. Et pour- 
tant c'est k lui que vont tes réclama- 
tioBS poputuree, comme si un simple 
uécni (Ml mtmp un« lui pouvaient modi- 
fier les oonditioiis de l'fxistence. 

Les phis 9ftg«8, left plus instruits par- 
mi tes citbyooa codent trop aiséaienl à 
oeMe tendance traditionnelle qui con- 
siste k mettre en cause, potjr toute 
chose et à propos de tout, l'Elat, les 
pouvttir? piiDliea. 

Comment d'humbles travailleurs, 
moins informés, ne seraient-ils pas 
porléf à faire appel, dans les circoiis- 
lanctB difficiles d? lewr vie, au bras sé- 
culier 7 Eux »usai croient avec caüdeur 
que l'Ctat peut tout (aire et qu'il est as- 
sez rMw, «Asez fort pour reniMier ft 
too« lés tbus. 

Cet état de lopinipn est symplomati- 
que et Inquiétant : il montre à quel point 
l'éducation civique el sociale est incom- 
filète dans tous les rangs de la société, 
el combien le rôle des éducateurs du 
peuple est prépondérant dans une dé- 
mocratie. 

Une fois la part laite aux erreurs el 
aux préjugés, te cahier des doléances 
populaires n'en doit pas moins faire 
l'c4)jet de l'attention incessante des gou- 
vernants. El, lorsque tes familles nom- 
breuses manifestent, lorsque des loea- 
laires mécontents protestent conlre le 
tenchénssement des loyers, l'Etat,ne 
peut pas se tirer d'embarras par une 
fin de non-recevoir pure el simple, par 
ua laconique aveu d'impuissance. 

Tout d'aterd, il y a matière h investi- 
gations minutieuses, cl une enquête &p- 
profondie sur les causes prmcipalea et 
secondairea de ce renchérisse men l n'est 
pas superflue. 

Mais surtout ce qut importe, ce qui 
presse, c'est de porter à leur owi^aïufa 
d'intensité les pa11i;<tiis par lesquefs la 
collectivité peut atténuer, pour ses 
MsairhiJf les piu> déshérités, les (unes- 
Im rfliWlWm ftu Sf (IMlianèiW éco- 
nv»iiitqtM. 

Si 1» crise des loyers sévil à Pans 
avec une Âpreté croissante pour toutes 
les catégories de localaires, à plus forte 
raison atteint-elle cruellemenl les plus 
pauvres, ceux qui, anlérieu rement, 

' éprouvaient la plus grande peine à se 
l^er en raison de la modicité de leurs 
ressources et dt l'excès de leurs char- 
ts de famille. 

Par conséquent, le recours aux 
moyens susceptibles d'aider les mal lo- 
■és dans la recherche et l'obtention 
d'un meilleur logement s'impose avec 
un surcroît d'urgence. A cet effet, tous 
tes pays civilisés ont des lois, des ins- 
titutions grâce auxquelles l'accession 
des modestes travailleurs â la petite 
propriété esl tacilitee. grâce auxquelles 
lacquisition d'un logis salubre et éco- 
nomique esl possible. L'.Angleterre, 
fAllema^ne. la Belgique, l'Italie, ont 
[ait et font encore des prodiges pour 
vulgariser et réaliser le logement à bon 
marché. 

La France possède, depuis 1894, une 
loi excellente, due à l'iniliative de M. 
Jules Siegfried, que les Chambres ont 
améliorée dans de forte» proportions en 
1906. Notre loi française du 12 avril 
1906, dont j'ai moins que tout autre le 
droit de faire l'éloge, commence & don- 
ner dee résultats sérieux ; elle est assu- 
rément imparfaite el rien ne sera plus 
facile que de la perfectionner. 

A U laveur de cette loi, quelques spé- 
culateurs peuvent prendre ligure de 
philanthropes. Tout le monde est dac- 
cord pour mettre un terme & de tels 
abus. 

La question est de savoir par quel 
procédé la Iwisse philanthropie sera dé- 
couverte et surtout entravée. L'an der- 
nier et cette année, des articles ont été 
introduits dans la toi de finances pour 
atteindre ce résultat. L'an dernier, ces 
articles ont été disjoints par le Sénat, et, 
reconnaissant la eomplexite du problè- 
me, le gouvernöment »vait déposé un 
projet de Ion spécial. 

Au lieu de (aire l'objet d'un examen 
distinct, ce projet de loi — disjoint l'an 
dernier par le Sénat et avec raison — 
a été de nouveau réincoi^oré dans la loi 
de finances et vote par ta Chambre. Ce 
a'sst pas d'une bonne méthode législ»- 
4ive et il eût mieux va(u que la Cham- 
bre ne se livrât pas ä cette improvisa- 
tirtn. 

Jl y a. en effet, d'autres moyens que 
ceux imaginés par l'administraUon des 
contributions directes pour écarter les 
spéculateurs. Le comité de patronage 
des habitalions à bon m»rohé de la 
Seine, le plupart des comités de pro- 
vince el aussi la grande Socléte fran- 
çaise des habitations h bon marché ont 
jbiçn voulu reconnaîtra qu il fartait en 
fetanir à mon ancienne proposition, 
lendanl d proporlionner let faveur« fis- 
eaJes ao niimhre de» pièces dont se 
compose un lofrfmenl 

Ce dispositif, qui n avait p.i« été ao- 
«eplé lors de? trflvaitv prépanilmres 
<le la loi de 1906 e-f éminemment 
favolAtle   lus   familles   nombreuses; 

il servira de barrière contre cer- 
tWAs abus. Au moins, tes nombreux 
particuliers qui, loyaiemenl. »crupuleu- 
3e«nent. profitent des avantages de la 
loi pour coostruira ä meilleur compte 
de» petite logemente économiques, 
pourront continuer & coopérer à l'une- 
lioration de VhabiteVion urbaine, el les 
patrons généreux ou simplement préoc- 
cupés (te leurs propres convenances ne 
seront pas exclus des faveurs légales 
lorsiju ils dwiehenta mieux loger leurs 
t'inpioyés et ouvriers. 

On avouera que l'objet vaut ta peine 
d'être exa/nlné le près et qu'à l'heure 
où retenll-ssent des plaintes trop justi- 
fiées sur le renchérisse ment des loyers, 
sur le surpeuplement, le moment serait 
mai chottti. singulièrement inopportun, 
pour restreindre, au lieu de les accroî- 
tre, les encouragements h la oonstrwo 
lion de logémenfs è bon marché-. 

Un geste restrictif du législateur se- 
rait d'une amfre ironie, et te l'artemenl 
ne commettra pas cette faute- 

PAUL STRAINS, 
SAnat«ur de K Se 

AU  JOUR LE JOUR 

La Ouesliol Marocaiie 
Quand coi-l-Hins jouraauï purtsleoâ se 

mettent en trais pour avoir, sur un éxène- 
menl iinportant, dea reaseugnements per- 
sonnels, ite ne font p&s lea cticees h tkxnl. 
.Aiiiâi plLUieura d'entr« eux avaient otiargé 
dee envoyée apâdaux cke «niivre, au Maroc, 
lés opérallor« .d« la colonne de »CCOTäIS. 
Vous pensez qu As avalent expMié U-bas 
de »iiu|iÉM j^rnaiMeê, chargäs de racon- 
ter ce tpi'iH avaient vu. Eh bien ! pas du" 
to«t. Leurs correspondante. eteifiU des di- 
ptomal««, <k9 géuûraux, de«   bwauas d'E- 
tat. 

Des diptooialEis. d^-^fénénux, dee hom- 
nwe d'EtBt igporög jo^u'alurp, À eat vrai, 
m&A gui ne dwateot poia:>1. tarder a M ré- 
véler têts. Cela ne pw manqué. Voue avez 
pu Ure cas dépêchas seosaltdmietkes ai^ 
nooçant que ta qmetton maroc&ine eMaU 
entrer dau* une phase nouv»Ue. Noa UXIM- 
pue 8'étaient rendue« à F« pour déWoqwr 
la viBe, raffermir FaitloriH du «uitaa, ac- 
ooKiplU'.'to AJbot. un« (»<^r'9" |"J"*"-. 
ce. Fichft^ qnô «'«la ; 'Noys étïnwo« ao 
Maroc, iwws alkms y refiler. 

Nos ocHiIrërea — si tant eat qtx cette ^ 
pellation pirias« s'appliquer à d'aoasi conei- 
déraiik« personnages - ont eoFlicilô une 
eirtr«vije de Moutay-HaJrd, i4ti out vu un« 
« peiwxinâ autoriâée » de l'entourage du 
-Skaten. Lee diptomaies ont mis en jeu ie» 
reaeourcea de leur eubtMe dvpluniaue, tes 
hammas d'Et^ n ont pltts eu qu H 'traiter 
d'agio ä égsJ avec le Malzen et les géné- 
raux i^u'à dresser des plans stratégMiuee. 
Ainei fiU fait. 

Un t>eau tnatki, l'Europe a appris que le 
anitan demandait ii la France d'oocirper aee 
Etals avec une armée de 50.000 hommes. 
MouJay-Ha/wl, hier encore notre adversaU«, 
n'avait pas de plus vif dâsir que de ae pla- 
oer BOUS noire protectorat. Le généra* Mot- 
nier ailait nKUX*er sur Méquinez, s'empa- 
rer de quatquas autres viîlea encore et, 
après a\-otr oti&lié et réduit a merci toutes 
Jae tribus rebeMea, faire enfin lu conquête 
du Maroc. 

Tous ce« granda-projets font honneur, 
pour ne pas dire à liinaginalion de nos 
oonfrères, à leurs vues iargoe de diitlcma- 
tes, d'hommes dEtat et de strateges. Mois 
U ne serait pas mauvais, en une altatre au»- 
BJ délicate que celle du Maroc, de Faire preu- 
ve d'un peu pitu de sérieux et aussi de vud- 
gaire prudence, avant de lancer des infor- 
mationa, certes seneationnellea, trop sen- 
saiionnones même. 

n ne faut pas oublier que noue a,giesons 
au I^laroc en vertu d'une convention inter- 
natmnate, l'acAe d'Algésires. Le gouverne- 
ment, oetui d'hier et celui d'aujourd'hui, n'a 
cessé d« répéter qu'il s'en tenait aux tem>es 
de cet acte. Toute noire politique au Maroc 
roule et doit rouler sur le reapact des enga- 
gements pria. 

Nous oous sommes obligés & assurer ta 
pAtx el la traaquàltUé datwi l'empire chéii- 
fien. Noos avons sooampli la pronière ptu^ 
Ue de nok« lécha. Nous nous enoroerone 
de rem[»Hr la «ecoade aussi e<f«cfrv«ro«irt 
que possible avant de retirer nos troupw, 
alin de n'éU-e pus amenés h une nouweü« 
intervention coûteuse. Mais noua n'avons 
pas à noujs lancer dans une entreprise dan- 
gereuse et indélicate. Quand nous aurons 
réedu la deuxième partie de notre action ci- 
v>liBBtrice, noue ne continuerons pas à dé- 
penser, dans lenlretien de Iroupes nu Ma- 
roc, un argen! qui peut élre plus utitement 
employé en Fronce. 

Et osés, dussent DOS confrères diplomates, 
généraux et homnfes d'Ela*. pleurer amère- 
ment sur leurs rév«s an*iüeux. Avant de 
Péver tout haut, que ne songent-rts au trou- 
ble qu'ils vont jeter dem 1« public îmnçêôB 
H aux sueptcions qu'il« privent évsaler en 
\ltemagne. laquelle n'œl pas la seule na- 
tion qM Dout surveilla au Maroc d'un cet! >a- 
k>ui. 

J. DVCOVDIWY. 

L»eS?RIT  DS TOUS 
Aux courses. 
— t^ Grand Prt^ de cette année »nra-l-il 

queèque chose de parttctii'w ? 
— Je le .'.rois R'ordtn.nir,>. li '■> m;m sur 

te 'jtM : mnis cH*e «rtn^. fféee * >• C 0. 
T.,J pareU qu iJ y auça des obe^des. 

lie b^rre à hris 

Une jeune femme de vingt-cinq ans, ftMe 
Madfrteine Marc, condamnée A un mois d« 
pnson iors de« inddents du ler mai, ds- 
vatl quitter, tuer inatm, a 7 h 45. la prlsoD 
<te Saint-Lazare. 

Ses enMB de la Cusrre lociale avaient dé- 
cWe dMiar l'iMnére h sa »ortie. A 7 heu- 
res et dearta, deot oeni ciafosote >6UBeB 
gen« envu«n et de nonAfeux ouneus se 
uouvwent massés Faitbouiv-SBint-Dcots. 
A Iruit hauroi, 1» jeune condamnée n'étant 
p<(^ Ä>rtte, M. Mlsud AUnereyda, une ger- 
be de rteurs à la main, ae présente su i|ref- 
fc pour réclamer la prisonnière. Celte«) vlat 
au bout de quelque« instants et sortit «n 
compagnie du rédacteur S te Gusrre toctoi«. 
La jeune femme (ut acolamée ; on tente de 
la conduire en cortège aux bureaux de la 
Ourrre sociale ad im vin d'honneur devait 
lui être offert. Ma» la poltce iiiiervinl ; une 
bagarre se produisit. Des gardiens furent 
frappés par des manifestants ù cm(>s de 
canne. Pour se dégager, i4s durent sortir 
leurs revolvers et tirer en l'air. 

Deux »ous-briMdiers et oeuf gardiens de 
la paix ont été blessée. 

üeux de ces derniers ont été assez sérieu- 
sement atteiul«. 

Les sepi autres aKenI«. blessés sur diffé- 
rentes parlies du oorpa, ont dû inlerrofnpre 
leur Service. 

Deux arreslaUoBB ont ^lé opérées ; ceèles 
d'un jeune honsne de \int{t-8ix ans, Citartee 
Marteau, couvreur, rue Proudbon, 35, et 
André Lhenr>', dix-huH ai«, loumeur, ave- 
nue de la Gare, 26, à SaiiU-Ouen. 

Ces deux manüesloiits ont éU auaeitôt in» 
terrog^ par M Lefui^, eomiuisaair« de po- 
lice, et envoyés au DépOt. 

Le secrétariat dea •< Jtunes Gardfs i^yo- 
luliODnatres u communique aux louruai^ & 
propos de cos incidents UIM note dans le- 
(fuelte il e«l dit que le n^ot d'ordre donné 
uux maïkitastaiils venus potir satuer Mte 
Msidélcma Marc >< dont les i'CvoluHonn*ircs 
ont aduiirtiSt exolU^ la vaillance n, était <• de 
:ifx:ulRr Misilitement •<. Apre« avoir siff- 

les " ' -^—' ■"" mé que lés afteats ont chargé sana soninm- 
lions, \ü note raconte en ces termee la ba- 
garre : 

-I Las " Jeunes Gardes •> protestèrent en 
criant ; >• äi vous frappez, nova nous défen- 
drons ! .1 

Il Sacs teoir compte de ravertlesoaieirt, 
les agents portèn^ au hasard daos le 
groupe deg c^upe mriPDx. 

u ù» agents cyclietee se siffnaférenl par 
leur sauvagerie. 

H Avec un entrain, une furia eitraordin^ 
" fSP- Jes " Jeunes Gardes •   M   défeiKhrem. 
i" Les prûonniers (joe les ojrtnlé   leidini   m 

faire sont nrracbé«   Un voit des •< Jeuite« 
Gendea •> enlevés des mail» dw a+fenta jus- 
3u'à quatre reprises différentes aous l'éten 

es manifestants. 
n Les agents, d'ailleurs, frappent oorrane 

des forcenés : & coups de sabre, a couçe de 
crosse de revolver, ils cognent & tour de 
bras- Oueiifue« aftolés tirent des coups da 
[eu au Iwsard. 

« Au bout d'un quart d'heure, la balarUe 
cessa, les «Äenls se repliant ". 

Lire plus loin : 
LA COURSE D'.%EROPI.\NES PWIS- 

ROME-TURIN : BEAtHUNT A RO- 
ME. 

LES DOCUMENTS DC TORPILLKtIR 
.. ZiB .1 DE DUNKEKOUE OM tTB 
RETROUVES. 

EN S' PAQE • o • o o 

Notre Conte : SOLDAT DE BOIS. 
pu S.-6. PSRHISR. 

Voyages présidentiels 
EN NORMANDIE 

C'est très proèsMemeiH le 24 juin que le 
Pr^idenl de I« néiiublique se rendra à 
Houen et le» 15 el 16 juillet £i Caen pour les 
fêle« normandes. 

Toutefois ces dales ne seront définitive- 
ment filées (ju'aprés que laum été aUe-mé- 
me la date de l'arrivée du rot de SfiTbie é 
Paris. 

EN   HOLLANDE 
Le liefet mantime est avisé que te eroi- 

seur cuirassé Kdgar-Quiruit, qui se trouve 
actueUement h Toulon, devra être rendu le 
15 juin à Ürrat, OÙ « sera procédé S oes 
aménagemeiiLa en vue du voysfie du Prési- 
dent de la Hépublique en Holtande. 

L'umÊlemireeirEpiscopat 
, Ul VMH\K JE M IS .. Il ( IIWHNE JE 

IUi:STIi: ", UËU-AKt LE l>ÉI»tTÊ D'HV 
ZEBROtCK. 
M tabbé Lemire s'expliquait hier, 6 In 

Chambre, dans un groupe de députés sur «a 
radiation du chapitre de liourge«, rsdintion 
dont l'onnonce tut, comme ! un sait, conwnu- 
niquée par le doyen de ce chapit-re a io " Se- 
maine RciiOieuBe » de (Cambrai 

— Je reste, difloit-il. chiuioino «ujourd hui 
comme je l'étais haer. 1! y a un droit canon 
dans l'Bglise... on ssmbie Toubher 

.. On n Mail pas obligé de me (aire ctAnoi- 
D«. mets oe qu'on oe pent pae. absolument 
pm, c'est de radier sans alléguer um faute 
el sens m'en convaincre JuridiqueiDenl. Le 
oamaU du ohanotos wt conme la oeaii de la 
Légion d'hoaneur. On oe perd oeHe^l que al 
l'on a forfait au devoir et 4 i'bonaear el^u a- 
prés «ue te toosel) de l'Ordre s est prononcé. 
U tiens d'auteot plus * mon titre de chanoi- 
ne de Bourges qui] ms fu* confère après ie 
«ongr^ Mwrtetal de 1900. auquel pertici- 
^èrepl  deux ^rebevéques et an Avenue i 

qn% M approuvé par l'enesnUe des évo- 
ques el béni pur L>u<i Xlfl 

Il ta nomeikt de la dOture, l'arofaevéq«* 
de VflifVSB déclara aux ftix cents prètpee w- 

Je voua fais tous 
la pertoone de votre prôaideot, M. 4'abbé Le- 
mirs. » Cest donc & ces six œols prMret 
aatapt qu'a aM>i que s'adreeeeralt l'awonL 

HJBSTSS, d'ullleure, reçu aneuiw eomraunl- 
oaMM. ear le « Semaine HeUgEaase » de 
Degfgsi e»t restée muette- C'est un >oumsl 
roywwte qui n luiice cette nouvelle. 

N'Ce qui m'afllige te phis, c'est le cba^rin 
fe'éprotivrnt de ces intofsnaUocie eeandaJeu- 
sas des personne asseoiées à mas ceuvres 
soctatee :ä ces jardins ouvriers par eeemple, 
quj aont au nombre de pfas de tnlUe à Pa- 
rts... ■» 

Et le bon abbé g'en va tout cootrlsté. 

M. Delcassé et M. Cruppi 
Le Fitfaro oontail hier noatin une extraor- 

dUBàre tiisloire. A un récent conseü des mi- 
nistr«s. dbait-il. M. Detowsé aurait trËa vi- 
vement pris à partie M. Cntppi a propos de 
la poJiliiTue qu'4 suit au Maroc 

Cette mfürmaU«» est inexacte. 
Aacun dis^entinkent d'aucune aorte oe 

s'eut élevé a aucun moment au Sbjet du Mm- 
Mi entre les membres du gouvernemeul. 

Le Ministre de France 
A  BRUXELLES 

L'efn-ément a été demandé au gouvente- 
mentbelge pour M. KIotMiàowskT, désigné 
per le gouvernemeni trancaie pour rempla- 
car M. Beau comme ministre de France h 
Bruxelles. 

On eeit que M. Beau sera envoyé fc Ber- 
«^ en quaJite d ambassadeur de 1« Républi- 
que.. 

PETITS PAPIERS 
Nouâ n'en sommes encore qu'aux pre- 

Éuères chaleurs et votla les bdlJwes qui re- 
f^mt-iicenl. Le Boleil défé fait des ^en- 

'oes. Il embrase Vtme des jaloux el met en 
édition le oervooi des afcooliques. Réaul- 
but, deux drames, l'un S Armenlières, où 
deux Femmes se batUreat à coups de ha- 
chette el de raeoir ; L'autre a La Cluee, près 
Bm^G^De, où uo termier (rappa sas vieua. 
bwibontme de père S coupe de coiïteau. 

Et puis, voMS bien aatr« diose encore. 
^x rayons du soicil, dét* noawné, te pré- 
^Ù»D{ du Syndjoai dos peintres, k LiUe, M. 
Coclieteux, dont on connaît l'anJeur iûlran- 
aiguanle, cet parti en guerre — qui leût 
cru ? — contre M. Boodues, sooiattste de 
martpie, seerétaire du Syadioet général du 
b&liment et «onseitter prud'homme. Penses 
donc, M. Boadues est soupçonné de tmveûl- 
le* à son compte. M. Bowdues deveiw pa- 
tron 1 N'est-ce pas tabomlnatioo de te dé- 
solation t 

M. Boodues est navré. On te serait à 
moins. 

.^nwi quaDd le feu prend à la (orél, tes 
loups ooWiant l'honune. leur ennemi sàca- 
taire, se dévorent entre eux. 

Mais lliomtne est lui-même un animal 
bien difficile à contenter et qui paase sou- 
vent a côté du bonheur. Au mcmenl où la 
chaleur noua accable, noua rêvons tous de 
« trempettes •> danâ l'Océan, de navigation 
lointaine au eoirffle rafraîchissant de la bri- 
se manne. 

Et c'est jnstement ce moment-là que leg 
gens do mer de tous tes pays menacent de 
cikoisir pour foire la grève générale, pour 
abandonner leurs borda et fouler sans repos 
te II plancher des vnchea » qui bnUe ISB ae- 
iiiellea. 

Coquin de »oteil, qui met toutes les Utes a 
l'envers. 

CH. DE LA RVE. 

ECHOS 
1^ mellteurc pubUellé. 

M. David L. Taylor, chef de la grande 
agefice de pubhcite Taylor, Critehfleld, de 
(iAica^, vient de porter «ur tes différenrts 
moyens d'atteindre le public par lannonce, 
uo juyiienl aitquel la presse aoiérioaine 
altarbip tieaucoup d'importance. 

De tinis ^ intermédiaires de publicite, 
revue, afilcbe, journal, etc., le plus efltoa- 
ce, dit M. Taylor, est le journal quotidien 
dont le servies de rense^nementa mêlé S 
lannonce draine à celle<i un interèt qui 
s'impose 6  l'atlentinn du lecteur. 

D'nù II faut conrtitf'e enoorv qtie 'annon 
or la plus interesaajile et par conséquent ta 
plus efficace doit ètiv celle qui trouve place 
(laiM un journal bien informé el te plus 
^■triNlt'ment en commuuioi didées avec le 
public qui le Ht. 

u 30° cMlam. 
Dinianch« on s fêté. A Saint-l^u^cs (Sad- 

ne cl-IyMre,, In naissaii'v du trentième en- 
fant de M BoHSut, nillnvtlf^ir dans la com- 
mune, Hu hameau de Raloâte. M. Boseut, 
qui a été mnriè trois fois, a eu de ses trois 
épouses SO enfante (17 garçon« et IS filles), 
dont a sont encore vivanis. Il a étevé sa 
nombreuse famille avec le seul produit de 
son '.rsvuH. 

M Boseol a déclaré qu U espérait bien 
que l'enfant qu'il vient d'avoir ne serait pas 
le demter. (1) 

Aéroptene et Ceer d'aselsrs. 
L'aviateur anglais Graham Gilmour, qui, 

dernièrement, tua accidentcllemcnt un en- 
fant tombé drviHii ton antTHiiobile. devait 
oimparaltn lundi d«vanl la Cour d'ossiars 
du Willahlra. il *y wt rendu t^n M^nulane. 

Ijt )ury des a<>sises a acquitté l'aviateur, 
ft qui )e pubHe a fait une o^-ation. 

uo peu excessif 1 

^ii-HOuerres Kj^ionALts 

VALENCIENNES 
X-«ci viAtue de  A.. '^^7'at>i«*'u. — Z-i«a   toux* ci* la 

Dodeurke. — !_»•  xxxoxiujoient A.  froivsairt. 

Quand dans notre ftme a défilé le cortege 
Drècieux des œuvres picturalrb et sculpiura- 
ne de ta brillante pléiade d'artistea a qui 
elle doruia te jour, nous iiou« faisons de 
Vatencienoes une oonceolioii trop haute et 
gui prépare les voies a [s déception. Alors, 
a faut regarder de près, songer 1ongi<>mp3, 
badeodrrde même, pour en vemr à une im- 
pression juste ctMicemanl la viH« qui a mé- 
rite le quab/icttttf dont, très anciennement, 
te cbromqoeur et poète iaban Frolsvort t'ap- 
précia. 

La boQoe et franke viüe doit beaucoup, on 
eearail dire presque : toet de son charme 
préMBi au passé. Dane son atmosphère on 
croit sanûr Botter oomne un paifmn wabM 
et iiiiiiÉaliiiit de tempte, que 4a vte moderns, 
Mwee. brvyante, et tracoseée, D'eM point 
parvenue h disetper. 

» Mon rêve a toujours éte de déposer, aoit 
au Musée, eoit aux Académies de Valen- 
demies, un exemplaire des oravros que je 
ppoÄairat. ■ 

Ainsi s'exprimait Jeao-BapListe Carpeeu, 
ven 1S0O. Ses frères d'art témoignèreol du 
même esprit reooraaiaeant envers te cité 
qui, maternellement, avait favoris» le cul- 
ture et l'éclwion de leur génie, et les seuvree 
qu'enfante prodigues ils multiplièrent en fa- 
veur de Valenoiennea^ durent être réparties 
dans six naaAeé. 

Certamw de ees oravres ont la vatear d'i> 
doles consacrées et plus que tes monuoienU 
des plaoea el des rue« étev4s eux auteurs vè- 
oàré», les prodoeiioM de eeux-ti asswent-la 
perpétuation de teur gloire au pays qai les 
vttjMttre. 

td, prétondre se hAter au pourefaas de« eo- 
rieaHw serait commettre un« tante lourde. 

Il caivient que notre vierte éioit conduite 
avec douceur et lobtjgaiion de limiter »on sé- 
jour ou de se conformer à on guide, est dé- 
testable. 

Il faut le tenips de retrourer I attitude per- 
due dee dentellière.« de jodid, patientes et 
dextree, qui composatenl dan» J'espace d'une 
année, sana bailler aux corneillea. volcUnt 
et oToassant au sonvmet tte la tour du guet, 
cinq aunes à peine de ees •< belles et éter- 
nelle Valenetewaes », Ajnt une légende -- 
combten maMeteoee et fslia t - voulait pré- 
tendre que des fHècei commencées dans a 
bonne ville, continuées dans d'autres com- 
murwe par ien mêmes ouvrières, avec le 
même fil les mêmes fuseaux, le même car- 
reau, ont toujours présenté ime dllférenoe 
sensible entre la partie fabriquée hors de 

Vatendennes et celle qui j'afait Hé d»ns 
murs, — question d'aUuo^rtfaère, lout 
ment. 

Dane le domaine da levecaliOB 
leuse qui s'impose, il faut prsfwire le l>Mf 
de ranimer les gestes des srtisiee d'satt» 
tots. t*tr oe sol ou s'érigeaiaot, queiqoe pdA 
leurs miiiMxte (anvillale« où tes choux TO» 
ges, pbrtoié, se sufeshluaieut S ta pmrf^^ 
pot. Il faut, en passant, xécHec " au QtMfB 
Watteau >, «stte vision du poète toetf 9m^ 
ges Fidit : , 

Soas les Wano* vom^ di nvm 
WMttsu agit' seb pia(.-4ana ; 
&tmv lari^' pmiSl' saa isux 
ArgsDté s dise r^âai vasqu' trmß, 

gïc:r 

QusDd su rhéionsi' MTI'. la-bas. 
Oa cbifloar tm rab's cd «fle. 

EuD' BoandoUi 
L«s vandi's, la (saulu, 
TourWtonri'ai sous t'iim' «tperta. 
Et tout's chas ipoqueubä's Usutés, 

Soua Iss MsMS srlMa de ftais, 
WsUoaa agtl' «as puicsam ; 
Sbieir fonUin' projet' osa toux 
Arg»nte's dlns spûd' \-asqu' bnna, 

Que si. nonobstant les eonseils n- 
on aint^ de connaître quelques cioeronl 
eiblea, j'adresserai aux écrivains, aux pas« 
tes comme Floriaa-Parmentter, eoOMS Jm 
lee Mousseron, comme Georges Fidit laSOWft 
auteur de •> Valenciennc« la vibraato », oa 
figure ime façon d itinérairo de VeleneiSDO^ 
la ptvsenLabon agréablement imprécise el 
CAdtKicée des vieilles choses de la vieil* 
ville, glorieuse par ses àrtisM. ÄlorKÄse 
par tes eièges qu'ette soutint avec hérolMM « 
glorieuse de teuies manières et déliciewe i» 
traite oui porte, psnni ees armoiries, OOf 
Croix d'Honneur Wn d^cemèe. • 

Marc DAVID. 

D« CHMP D'tfllîin 
de Houhaijc 

c« que Mn la founiée de UMtdl 
Le • Progrès du Nord •> a été le premier k 

annoncer le servi«' aérien qui va ftre l>ien- 
tôl assuré entre Douai et Roubaix. et vice- 
versa, par les appareils de M Loui« Bré- 
guel. Il tient A honneur de continuer à ran- 
seigner, de la fa^on la plus sûre et la plus 
complète, teus ceux que passionrie l'avia- 
tion, sur le giganteeqiM meeting a t'urgani- 
salion duquef on travaille fiévreusement 
depuis plusieurs sesnauiss. 

C'est k la t^ii de l'apréa-midi de »amedi, 
entre six el aepl heures qu« sera insueirè le 
champ d'sviatiun de 1 avenue des Viltes. 
PJour peu que le temps te permette trois 
aviateurs. MM. Louis Brégùet. Beaud et 
Champel. le premier sur douUe monoplan, 
les deux antres sur biplans, gagneront Rou- 
baix par la voie de loir 

Il serait superflu de présenter & nos tee- 
teurs M Bréffuet qui est un rennarquable in- 
génieur, un pilote très sur et dont nous avons 
!oué ici même, à plusieurs reprises, la crA- 
nerie et la ténai'ite Déjà bon nombre de 
Roubaisiens. de Tourquennoi« et de UDota 
s'oppréterit k lui 'lernender de le« initier k 
la volupté des randunnées aériennes C'est 
«sseï dtrs qn'ils oiit confiance en lui et en 
W9 machines volantes 

M F^loiiard Bcsud qui va nous arriver de 
tjîiirud!. est né en Afflrie II fit partie, en 
wialilé de professeur, de l'école rarroan, k 
,H»«nBelen. et |aesXs >e brevet d« pitots 

n* 148. Ceux qui l'ont vu voter en Hoilanda 
où II gagna ta course Hasseli MaeaMçbl| 
en Belgique, en Angleterre, et ilain divafWH 
vtUes uaïKaisea se piaisent S louer sa h*p^ 
diesse et son sang-froid II a pâmé la )oa^ 
née de mercredi k Rouboix et a étudié te ter^. 
rain de l'avenue dee Villas, qui lui a d'sA* 
kurs paru excellent. 

Non» flkirona incss^ininent 1 uccasioo 4ft 
présenter M Champel. qui est ini auaai ■*' 
«ctcetlenl pilote et qui volera di(uaMh» •t»' 
si que MM. Bréguet et Beaud 

fW la suite d'autres aviateurs ■* )ont 
drôntA osa meeeieura:etJe>< £) slSfiJÏÉDkaB 
MMWTenls du circuit européek vaBas dt' 
BiWaltes atterrirent k IWubaix, êaà !•• 
partiront pour Calais 

POPB LA ■ECÜIHTC DU POTUC - 
ciiHimiaimi 9ü i 
Nsim. 

d'Hem.et la réponse de M. te prélsl que a 
avons reproduite hier, le minWtre de riutè- 
rieur pn^as prèfete de mettre Iss mnkf- 
palite» en garde contre les reap« """ 
<(ui peuvent leur incomber 

« Vous les sngsgaret. écrit-il, 
ser aucune évoluUen d'aéroplane aens i 
avoir   préalaUament   consult« et sans i 
avoir rVmiié le nom de« aviateur*, de *~ 
k pernwllre   k   mon sdmmtslration, 
vous aum soin d'en référer, de véi IBsi • 
possèdent   le   brevet d« pilote   Quant s_ 
simples eThibitlona. vous Ms engager« k« 
tes aatoneer qu h la condition ezpraaaa'T 
rappareil n« sera mis en r 
cun prétexte •• 

M Van Houcke. secrétaire du eoi«MI <1fr 
viaéion ds Boubatx, k qui nous avoua I 
mia cell« oireuiaire, nous • dor néTai—«- 
ranc« que tous les aviateurs tua^w*^ par M 
comité, povu- toute la dur«« da in< ur^ fmm: 
une semaine on phis moalameni poor i 
seuls réunioo. étaient poorvus d« tsur L. 
vet de pilote. Il a ajoute au'au «nJM Ml 
séewltt dn i|«etBlMn ^ tr" '" 
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